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io PrEMIER Discours.

fommestous pleinsd’ignorances & d’erreurs;:

& cependant on a toutes les peines du monde
detirer de labouche des hommescetre con-
feflion i jufte & fi conforme A leur condi-
tion naturelle ; Je me trompe , & je n’en
{gay rien.

Il sen trouve d’autres au contraire qui
ayant affez de lumicre pour connoitre , qu’il
¥ 2 quantité de chofes obfcures & incertaines,
& voulant parun autre forte de vanité té-
moigner qu'ils ne fe laiffent par aller 3 Ia cre-
dulite populaire , mettent leur gloireia foti-
tenir qu'il 0’y a rien de certain: ils (e déchar-
gentainfi dela peine de les examiner ; & fur
ce mauvais principe ils mettent en doute les
veritez les plus conftantes, & Ia Religion
mefme. Ceft la fource du Pyrrhonifme qui
eft une autre extravagance de Pefprit hu-
main, qui paroiffant concraire 3 la temerité

¢ ceux qui croyent & decident tout , vient
neanmoins de la mefme fource 5> qui eft le
defaur d'attention. * Car comme les uns ne
veulent pas fe donner la peine de difeerner
Tes erreurs : les autres ne veulent pas prendre
celled’envifager la verité avec le foin nece(-
faire pour en appercevoir Iévidence. T
moindre lucur fuffit aux uns pour les perfua-
der de chofes tres faufles 5 & elle fuffit aux
aueres pour les faire douter des chofes les
plus certaines : mais dans les tins & dans les
autres , c'eft le mefme defaut d’application
qui prodruit des effets fi differens, .

La vraye raifon place toutes chofesdans' o
ang qui leur convient; elle fait dourer de
celles qui font douteufes ; rejetter celles qui
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Signatur: Leibn. Marg. 145, [18] - 10
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